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Max,
 
Merci de m’avoir permis de lire ton livre en avant-première.
C’est une autobiographie sincère et authentique qui se lit d’une traite. Pas de fausses notes. On ressent vraiment toutes tes émotions
et chaque page est captivante. J’ai beaucoup aimé découvrir les aspects de ta personnalité qu’on ne voit pas forcément sur tes réseaux.
La sincérité dont tu fais preuve est touchante. On est vraiment plongé dans tes sentiments au fur et à mesure des chapitres. Petit clin d’œil
pour la fin du livre. J’ai dévoré le passage où tu parles de notre sublime voyage aux États-Unis. J’ai adoré le lire, le sourire aux lèvres
ne m’a pas quittée en repensant à notre périple. J’en ai même appris sur tes émotions me concernant. Hahaha ! Je n’en dis pas plus,
je laisse ta team les découvrir, mais je crois que mes joues sont
devenues un peu (beaucoup) rouges. Bravo, chou !
Keep smiling, I’m with you !
Fallait bien un peu d’anglais… <3
 
			



EmmyMakeUpPro


Continue et comme je t’ai toujours dit lache surtout pas,
force à toi frérot !
 
Keen’V
 
			


Depuis 2012 on est ensemble, Force à toi mon gars ! [image: Illustration]
 
Souf
 
			


Max mon frérot je te souhaite le meilleur, je crois en toi fooooort !
Continue sur ta lancée et tu iras très loin [image: Illustration]
 
DjazziFizouLaProdNeTappartientPas
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Hello, la team !
 
Ravi de vous accueillir dans mon monde toujours aussi
mouvementé ces derniers temps. Dans cette autobiographie,
je reviens en détail sur ce qui m’a amené à me séparer de Margot et à l’avenir que je prépare avec vous.
Vous allez découvrir à travers ces pages ce que j’ai pu vivre
depuis ces derniers mois et vous allez donc comprendre pourquoi j’ai arrêté pendant quelque temps la musique. J’ai retracé
mes histoires de cœur, les bas et les hauts, mes aventures
en maisons de disques, l’agression à l’arme blanche dont j’ai été victime, et l’avenir qui se profile dans les mois à venir.
Vous allez tout découvrir. J’ai écrit ce livre passionnément,
pour que vous puissiez vous rendre compte qu’au-delà des réseaux sociaux, de la médiatisation…
on peut tous se sentir seuls, blessés, trahis,
mais ce qui compte vraiment, c’est de travailler dur
et de faire les bons choix.
Alors attachez vos ceintures ! Mon récit va vous emporter dans un tourbillon de sentiments. C’est un peu comme le Grand 8 :
on fait des loopings mais on finit toujours par arriver.
J’espère que cela vous plaira.
Je compte sur vos retours via les réseaux.
Bises, la TEAM !
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I can’t tell you what it really is 
I can only tell you what it feels like
And right now it’s a steel knife
In my windpipe
I can’t breathe
But I still fight
While I can fight
As long as the wrong feels right
It’s like I’m in flight
High off of love
Drunk from my hate 

[image: Illustration]
(Je ne peux pas te dire ce que c’est
Je peux juste te dire ce que je ressens
Et juste là c’est une lame d’acier
Dans ma trachée
Je ne peux plus respirer
Mais je me bats
Tant que je peux me battre
Tant que c’est le mal qui a l’air juste
C’est comme sj je volais
Défoncé à l’amour
Ivre de ma haine)
 
Eminem & Rihanna
Love the Way You Lie

Un Snap de Margot, au réveil…
31/05/2017. Ce matin-là, je me réveille à Paris, dans le canapé de mon pote Quentin. Vous savez, la team, je suis revenu vivre chez mes parents à Rouen, mais je passe la moitié de mon temps à Paris pour la musique évidemment ; alors j’en profite pour voir mes potes dès que je peux. Il est 10 heures, je me suis écroulé vers 5 heures du matin – je travaillais sur un son et je n’ai pas vu le temps passer, comme souvent.
Et comme souvent aussi, mon premier geste c’est d’attraper mon portable, les yeux à peine ouverts, pour regarder si j’ai un message de Margot. Elle m’a déjà écrit – eh oui, elle se lève plus tôt que moi la plupart du temps !
C’est un moment que j’adore : encore au lit, à moitié dans mes rêves, je découvre le Snap qu’elle m’a envoyé, je pense à elle. Dans mes contacts, elle s’appelle « Ma Femme ». Je sais, notre mariage à Vegas n’est pas officiel en France, mais dans mon cœur, je l’ai vraiment épousée ce jour-là. C’est vrai, c’est très « fleur bleue », mais c’est la seule dont je suis vraiment tombé amoureux. De toute façon, j’ai pris l’habitude de l’appeler « ma petite femme » depuis tellement longtemps – bien avant même qu’on soit vraiment ensemble. On a eu quelques jours difficiles, et elle me manque, alors je l’appelle dès que je sors de ma douche.
— Hey, ma petite femme ! Comment ça va ce matin, ma chérie ?
— Bien, mon chat, très bien même. Toi aussi ? Et Quentin, ça va ?
— Ouais, ce matin je l’ai pas vu, on est sortis hier, mais vite fait. J’ai hâte de te faire écouter le son sur lequel je bosse, c’est lourd, vraiment lourd, je suis sûr que tu vas adorer.
— Oui oui, j’ai hâte, on verra quand tu seras sur Rouen. Par contre, il faut que tu notes, vendredi on a un nouveau rendez-vous avec la production pour parler de notre essai caméra, je les ai eus au téléphone hier soir et j’ai calé le truc avec eux.
— La série ? C’est génial ! Attends que je regarde mes rendez-vous. Non, vendredi c’est mort, ça marche pas, j’ai réservé un studio pour mixer mon son, je veux absolument le terminer pour pouvoir le balancer sur YouTube le plus vite possible, on peut les voir le lundi d’après si tu veux.
— Attends, on parle de LA SÉRIE là, c’est super important ! Tu décales ton studio, il faut qu’on aille à ce rendez-vous.
— Je comprends pas, Margot. J’ai mon studio prévu depuis longtemps, tu sais bien que je ne peux pas décaler. Pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant ?
— Non mais tu comprends pas, on parle de télé là ! Les producteurs vont pas nous attendre, ils vont pas attendre que Monsieur Maxence soit dispo, on doit aller à ce rendez-vous ! Donc tu annules ton studio, tu décales. C’est bon, tu comprends les priorités ou pas ?
— Mais t’es sérieuse, pourquoi tu réagis comme ça ? Alors que je te parle de ma musique ?
— Mais c’est pas le moment, là, je te parle de quelque chose de beaucoup plus important ! Tu penses qu’à toi, ma parole.
La conversation s’achève sur ces derniers mots blessants.
On ne se comprend plus. Je suis furieux, je la rappelle juste pour lui dire :
— Putain Margot, ça va pas du tout, ça me fait chier de parler de ça au téléphone avec toi, il faut qu’on se voie, je rentre à Rouen tout de suite.
Je raccroche avant qu’elle ait pu répondre quoi que ce soit.
Je laisse un mot à Quentin qui est parti taffer, et je me démerde, je ne sais même plus comment, pour trouver une voiture qui rentre sur Rouen là, tout de suite. J’arrive à Rouen moins de trois heures plus tard. Dans la voiture, je n’ai pas rappelé Margot, je lui ai juste envoyé un WhatsApp pour qu’on se retrouve au All Sports Café, un bar où on va de temps en temps, elle et moi. J’ai mis mon casque pour écouter un vieux son que j’adore, un titre de Justin Timberlake avec un featuring de Rihanna, « Rehab ». Mais je n’entends même pas la musique. Je ressasse pendant tout le trajet, je revois le film de notre histoire, les images de notre amour. Et vous savez, la team, dans ces moments difficiles, se raccrocher aux souvenirs heureux peut apaiser pendant un temps.

« Un amour de jeunesse »
Notre histoire a vraiment commencé quand on avait seize ans, mais bien avant ça, on a eu plein de moments juste tous les deux, parce que notre amitié était forte, plus forte que tout ce qu’on traversait. Et on se retrouvait souvent, après les cours (quand j’y allais ! Mais Margot ne séchait jamais, elle). On s’est donné mille rendez-vous, au ciné, dans des cafés, et très souvent au parc du Chapitre. À quatorze ans, on partageait nos délires, on parlait de ce qu’on vivait, de nos rêves, de nos galères. Je lui faisais lire mes premiers textes, elle me parlait de ses amies, de ses parents, on se tapait des barres ! On s’est juré d’être amis pour la vie plus d’une fois, même dans les moments les plus durs, comme quand j’ai dû partir du collège de Bihorel… À cette époque, on s’est embrassés une ou deux fois, on savait qu’on se plaisait, mais le plus important, c’était notre amitié, on était toujours là l’un pour l’autre.
Et puis à seize ans, on est vraiment tombés amoureux, on est devenus le couple que beaucoup connaissent. J’avais eu d’autres histoires plus ou moins sérieuses, mais je n’avais jamais ressenti quelque chose d’aussi fort. Ce n’était pas que physique, c’était une fusion, comme si nos âmes se parlaient… Et on a continué à se voir souvent au Chapitre, pour discuter dans les bras l’un de l’autre, pour rêver, s’embrasser, regarder les nuages allongés dans l’herbe, écouter les sons que j’avais composés ou les artistes US qui nous inspiraient tous les deux. On buvait du Coca, et nos baisers avaient un goût de bonbon.
Je veux garder ces souvenirs intacts, ils sont importants pour moi ; c’est pour ça que je ne demande pas à Margot de me rejoindre au parc. Un bar, c’est parfait, c’est anonyme, il y aura du monde et ça évitera qu’on s’énerve – je sais déjà que ça ne va pas bien se passer.

L’affrontement
Elle est là quand j’arrive, elle a même déjà commandé, un Coca zéro pour elle, un diabolo fraise pour moi, mais elle n’a pas touché à son verre. Je ne vois rien de ce qu’il y a autour, je ne vois qu’elle, parce que je suis dégoûté, parce que je veux qu’on s’explique, et aussi parce qu’elle est magnifique. Elle a mis une des tenues que je préfère – sûrement pas par hasard : robe, cuissardes noires, veste en cuir, rouge à lèvres d’actrice. Qu’est-ce qu’elle est belle, ma femme ! J’ai la tête en vrac, tout se mélange, je respire son parfum, et je vois aussi son visage fermé, ses yeux qui me fixent, froids, hostiles.
J’essaie de rassembler mes esprits, je veux qu’on trouve une solution, je cherche une bonne façon de lancer la discussion, mais je suis à peine assis qu’on s’embrouille.
— Ça y est, t’es calmé ? T’as réfléchi pendant ton trajet ?
Ça, la team, elle aurait vraiment pas dû. Toute la colère que j’ai voulu étouffer revient d’un coup, comme une balle.
— Tu te fous de moi ? Comment tu veux que je me calme ? Tu prends des rendez-vous pour nous deux, sans me prévenir, et tu me parles comme à un chien parce que je te demande de changer de date ?
— Oh mais ça va, je te parle pas comme à un chien, j’essaie juste de te faire comprendre que la télé c’est un univers à part, que personne va nous attendre. On doit être dispo, c’est comme ça, pour qu’ils voient qu’on est motivés ! J’ai vraiment pas envie que ça nous passe sous le nez.
— Ah ouais, bien sûr, donc t’as décidé de tout contrôler, comme à chaque fois. Mais tu réalises que la série c’est sur notre couple, sur nous deux, donc sur moi aussi ? Ou tu vas faire comme avec les livres, faire ton truc dans ton coin en faisant semblant de me faire participer, et puis finalement bien me laisser de côté, alors que, putain, on parle de notre histoire !
— T’es sérieux, là, tu vas encore me parler des livres ? Mais t’es en boucle là-dessus, c’est soûlant. Je te l’ai déjà dit, ça s’est fait comme ça, c’est tout. Je t’ai impliqué comme j’ai pu, au maximum, mais bon, c’est quand même moi l’auteur, au cas où tu l’aurais oublié, et puis c’est ton frère qui a géré tous les détails.
— Mais t’es une menteuse, c’est des disquettes, je sais que lui et toi, vous avez fait en sorte de me boycotter de notre projet. C’est dégueulasse, ce que vous avez fait.
Je suis vraiment, vraiment énervé, mais le pire c’est qu’elle reste calme, froide, dure. Ses yeux ne me lâchent pas, on dirait un robot.
J’ai dû disjoncter quelques instants pendant qu’elle me répondait, j’entendais plus rien, et puis elle finit par dire :
— J’en ai marre, Maxence. Toujours les mêmes histoires, toujours les mêmes embrouilles, je suis fatiguée. On y arrive plus, tu le vois bien, non ? C’est fini, c’est mort. On s’arrête là.
Le temps se bloque, se met sur « pause ». Je suis tellement déçu que j’ai l’impression de ne rien ressentir à cet instant, je suis juste peiné. Blasé. Et je veux garder ma fierté. Même si une partie de moi veut que ça soit juste un mauvais rêve. J’ai envie de la prendre dans mes bras. Mais bien sûr, je me contente de la regarder froidement moi aussi, pour lui répondre :
— Ah ouais ? OK, parfait, c’est comme ça. On arrête tout. Tu m’as trahi de toute façon, j’ai pas à supporter ça.
Je la laisse là, devant son Coca, je pense qu’elle est étonnée que la discussion s’arrête si vite. Moi, je veux juste rentrer chez moi, retrouver mes parents que je n’ai pas vus depuis plus d’un mois. À cet instant, j’ai vraiment besoin d’eux comme jamais.
Elle était si belle
Elle a brûlé les ailes
Je voulais m’évader, mais j’ai plus le sommeil,
Et quand je l’appelle je la vois dans mes rêves,
J’aimerais tellement lui dire que j’ai mal au réveil
Qu’est-ce qu’elle a fait ? qu’est-ce qu’elle a fait ? qu’est-ce qu’elle a fait ?
Qu’est-ce qu’elle a fait ? qu’est-ce qu’elle a fait ? qu’est-ce qu’elle a fait ?
Tu m’as trahi, mon coeur sort des démons,
J’aurais tellement voulu que tu portes mon nom
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Tellement besoin de ceux que j’aime
Quand j’arrive à la maison, je suis trop content de voir que mon père et ma mère sont là tous les deux. Je serre ma mère dans mes bras, elle voit tout de suite que ça ne va pas, évidemment. Elle est fabuleuse, ma mère, c’est ma première fan, celle qui me soutient toujours, celle qui est là pour moi. Si vous aussi, vous avez la chance d’avoir des parents qui vous soutiennent, c’est important d’apprécier, de les remercier.
— Qu’est-ce qui t’arrive, mon fils ?
— On s’est encore embrouillés avec Margot. C’est fini, cette fois. Pour de bon.
— Oh, mon grand, je suis désolée pour toi. Qu’est-ce qui s’est passé ?
J’essaie de raconter, mais je suis tellement énervé que c’est compliqué de rassembler mes pensées. J’ai les idées de moins en moins claires. Heureusement, ma mère s’en aperçoit et comprend ce que je ressens – ça ne sert à rien de me faire parler à cet instant précis. Elle a une idée :
— Et si tu appelais Lenny ? Ce serait bien que tu le voies ce soir, non ?

Mon frérot Yoyo
Quand je suis sur Rouen, je passe mon temps – quand je ne vois pas Margot – avec Lenny et Baptiste. Ils sont comme ma famille. Lenny, ou Yoyo comme je l’appelle, c’est vraiment mon frérot. Elle a raison, ma mère, comme souvent : il faut pas que je reste seul ce soir. Mais moi je suis complètement bloqué, incapable de rien, je tourne en rond comme un psychopathe dans la maison, je crois que mon père essaie de discuter avec moi, mais je suis incapable de rester en place. Alors c’est carrément ma mère qui appelle Lenny, avec mon téléphone. Quand il entend ma mère au bout du fil, Yoyo panique, il pense à un accident. Puis il se calme quand elle lui explique la situation et comprend qu’il y a vraiment urgence, que je souffre et que j’ai besoin de lui.
Une demi-heure après, il est là, dans le salon de mes parents avec moi.
On part sur la terrasse, il dit que je peux tout lui raconter, il essaie d’être calme pour que moi aussi je sois calme, mais je suis toujours agité, je me lève toutes les cinq secondes pendant qu’on discute. Ce que j’aime chez Yoyo, c’est qu’il n’essaie pas de donner son avis sur ma relation avec Margot, il ne me dit pas « t’as bien fait, t’es mieux sans elle » ou « bats-toi, il faut que tu la récupères ». Il est juste là pour moi, pour écouter ma peine et ma colère.
J’ai la gorge nouée, l’énergie de six Red Bull et la rage d’un typhon. Yoyo cherche ce qui pourrait m’apaiser.
— Max, mon poto, si on allait dans ton studio, faire un peu de musique ?
Mon studio, c’est mon repaire, je l’ai fait aménager il y a quelques années quand j’ai arrêté de travailler avec Jérôme. Et je bosse vraiment bien dedans, d’ailleurs les mecs qui mixent mes sons me disent souvent que je leur livre du matos vraiment propre. Je peux y bosser douze heures d’affilée sans m’en apercevoir, quand je suis parti dans une inspi je ne vois plus le temps passer.

#enragé
Ce soir-là, je me sens trop mal, et en fait je ne sais plus trop ce qui se passe, je fais un gros black out, une crise de rage, je pète les plombs, Yoyo m’attrape les bras pour me retenir de son mieux. J’ai total disjoncté, tout mon corps tremble. Je finis par redescendre un peu, Yoyo reste avec moi pour s’assurer que je suis à peu près calme, et puis il finit par rentrer chez lui.
Je suis tellement blasé, mais je pense à vous, la team, alors je prends le temps d’un post sur Instagram. Je suis épuisé maintenant, je reste dans mon studio, je passe la nuit là – enfin, je dors une pauvre heure. Et puis je retrouve ma mère, je lui apporte son petit déjeuner préféré au lit. Je l’aime tellement, et j’ai envie de la remercier d’être toujours là quand ça va mal.
 
J’ai posté ça, ce soir-là :
Elle était comme ma sœur, ma confidente, ma meilleure amie.
Je lui avais promis d’être toujours là et ça, quoi qu’il arrive.
Aujourd’hui, nos chemins se séparent… Je n’aurais jamais pensé qu’on en arriverait là un jour… On a vécu énormément de choses ensemble, des moments inoubliables et surtout un parcours hors du commun.
J’ai toujours été honnête avec vous #LaTeam alors il est temps que je vous annonce qu’une page se tourne désormais… [image: Illustration]
C’est donc sur ces dernières lignes que j’essaierai de garder une bonne image de nous, je préfère garder notre image d’avant en tête plutôt que celle de maintenant… [image: Illustration]
Désolé, beaucoup de choses ont changé… Tu as beaucoup changé… Je ne comprends pas comment on a fait pour en arriver là… [image: Illustration]
J’étais pourtant sûr que tu étais la femme de ma vie… [image: Illustration]
Malheureusement, aujourd’hui, nous sommes bien trop différents pour pouvoir avancer ensemble… Vous devez sûrement vous demander pourquoi j’écris ce message ?
Parce qu’on a tout partagé avec vous depuis le début quand ça allait bien, alors il faut aussi qu’on vous explique quand ça va mal… J’écris ce message avec le cœur brisé, je n’aurais jamais pensé ressentir une telle douleur… Je te souhaite de trouver une personne qui te correspondra vraiment. Avec qui tu seras « épanouie » et qui te rendra « heureuse ». Bonne continuation à toi. « Un amour de jeunesse, un amour si fort, mais un amour qui nous blesse. » [image: Illustration]
La vérité, toute la vérité, même celle que je ne voulais pas voir.


Après ce post, ça a été compliqué sur les réseaux sociaux pendant quelque temps, pour moi, pour vous, pour mes proches. J’ai toujours été sincère, parfois maladroit, mais le vrai problème c’est que je ne vous avais pas tout dit avant la rupture.
Je n’ai pas voulu vous raconter l’histoire qui a fini par nous rattraper et nous tuer, Margot et moi, je n’ai même pas voulu l’écrire dans mon livre précédent, Ma Story.
Pas parce que je voulais cacher quelque chose, mais parce que j’essayais tellement fort d’oublier ce qu’elle m’avait fait. Je voulais avancer avec elle, avec celle qui était ma femme.
Quand on est tombés amoureux, Margot et moi, on était vraiment deux mômes, vous savez bien, c’était « Un amour de jeunesse ». J’avais ma musique, elle avait ses cours, on était bien ensemble, on se parlait souvent par Facebook, on communiquait tous un peu comme ça entre potes à l’époque, et puis c’est vrai qu’avec Margot on commençait à écrire des chroniques de notre histoire sur notre page Facebook : L’histoire de Maxence et Margot (pour ceux qui s’en souviennent).
À côté de ça, je mettais toute mon énergie dans la musique, les sons, les textes, publier sur YouTube pour faire découvrir mon univers à tous ceux que ça intéressait. Et ça a commencé à vraiment, vraiment bien marcher, le nombre de vues a explosé sur mes vidéos ! Margot me soutenait, elle m’accompagnait à mes showcases et à mes concerts, elle postait toujours des messages de soutien adorables quand je sortais une nouvelle vidéo ou qu’il y avait un événement autour de ma musique.
Quand j’ai eu l’idée du livre, elle a trouvé ça super. J’étais fier de célébrer notre amour de cette façon. J’étais heureux que notre histoire devienne, de cette façon, éternelle. J’aimais l’idée de partager notre vie qui était si belle grâce à notre amour bien sûr, mais aussi grâce à vous tous, ma team, la sienne, parce que vous me soutenez dans tous les moments.

Je croyais si fort que tout allait bien
Pour comprendre, il faut revenir à l’époque : je viens de signer avec mon premier label chez Universal. Je suis totalement euphorique ! Je vais enfin pouvoir franchir une étape supplémentaire avec ma musique. Pour pouvoir travailler plus facilement, il faut absolument que je m’installe près de Paname et, comme je suis encore mineur, j’ai besoin d’un entourage de confiance. Pour mes parents, c’est évident, la personne la mieux placée pour ça est mon frère Jérôme – il a quinze ans de plus que moi, alors ils le nomment « manager » et on s’installe ensemble dans le 95, en banlieue parisienne.
De son côté, ça fait quelque temps que Margot continue à écrire nos chroniques sur Facebook : « L’histoire de Maxence et Margot », et on a de plus en plus de followers. Je trouve ça vraiment bien et, un beau jour, je lui propose d’en faire un livre. Je trouve ça logique, c’est comme quand je travaille une vidéo pour qu’un son devienne visible, concret. Et puis je veux qu’elle réalise quelque chose de grand, qu’elle soit fière d’elle, parce qu’elle le mérite.
Elle aussi, elle est mineure et elle n’a jamais négocié un contrat, elle a besoin d’être entourée. Je me dis que ce serait bien que Jérôme l’aide aussi pour son projet. C’est donc avec mon frère qu’elle travaille avec ses différents éditeurs pour transformer nos posts en véritable livre. Je vais aux réunions, j’essaie de faire attention à tous les détails, je veux que ce soit top. J’organise des shootings photos parce que je suis sûr que le livre sera plus fort s’il y a beaucoup d’images, nous trouvons ensemble un aide-écrivain via Facebook pour l’aider à travailler les textes, corriger les fautes… J’ai beaucoup de choses en tête à ce moment-là car je prépare mon album, mais je fais tout pour être là, pour participer, pour l’encourager.

Trahi par ceux qui étaient au plus près de moi
Il m’a fallu du temps pour réaliser que progressivement, insidieusement, Margot m’écartait du projet du livre. Quand j’ai enfin compris, il était trop tard et ça m’échappait complètement. Comme vous le savez, le livre porte le titre d’une de mes chansons, il parle essentiellement de nous, de notre amour, de nos débuts et de tous ces multiples posts Facebook qu’on a écrits avec le cœur. Je ne saisis toujours pas comment elle a pu me faire ça…
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